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Histoire et anthropologie des Tsiganes d’Europe
1 NOUS avons poursuivi le cycle de séminaire portant sur l’imaginaire de la mobilité et les
manifestations du « principe de circulation européen » par l’examen des relations entre
histoire et anthropologie des Tsiganes d’Europe.
2 Le séminaire a été conduit avec Leonardo Piasere (Université de Vérone), professeur
invité  par  le  LAU (axe  Contacts  et  reformulations  culturelles  sous  la  responsabilité
Patrick Williams, directeur de recherche au CNRS).
3 Leonardo Piasere mène une réflexion sur la possibilité d’une approche ethnologique de
la totalité tsigane et non plus seulement de telle ou telle communauté spécifique. Il
conjugue  l’historicisation  de  la  question  identitaire  à  travers  ses  propres  archives
d’ethnologie  constituées  depuis  quarante  ans  et  l’observation  actuelle  de  groupes
spécifiques. La dimension diachronique associée à l’analyse structurale lui permet de
traiter en profondeur les différents domaines (l’organisation économique, la question
de la territorialité, la structure sociale, le système de parenté, l’histoire, la linguistique,
la  littérature,  l’interculturel  et  le  développement),  ainsi  que  les  questions
épistémologiques relatives a l’analyse anthropologique.
4 Sur  un  plan  théorique,  le  dialogue  s’est  avéré  particulièrement  fructueux.  Notre
objectif  s’oppose  à  la  démarche  largement  représentée  dans  la  littérature  anglo-
saxonne  qui  envisage  la  déconstruction  anhistorique  comme  un  acte  de  la  pensée
critique.  La  phraséologie  habituelle  des  sciences  sociales  emprunte  aux  postcolonial
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studies  l’antienne  d’une  altérité  radicale  sans  considération  pour  l’ancrage
sociohistorique.
5 Nous avons ensuite examiné les familles sinti  du duché de Piémont,  du royaume de
France,  de  l’Allemagne  du  Sud  et  des  pays  Habsbourg  en  combinant  les  archives
ethnographiques  et  les  sources  historiques de  la  deuxième  moitié  du  XVIIIe siècle.
L’analyse  met  à  mal  un  essentialisme  organiciste  tout  comme  le  constructivisme
juridique. Car nous pouvons prouver la formation et la consolidation généalogique par
l’enregistrement paroissial. La famille nucléaire, le mariage et la descendance légitime
sont  la  norme ;  chaque  membre  d’une  famille  romani  s’estime  pourtant  le  seul
détenteur  d’un  viatique  relationnel,  reconsidéré  à  tout  moment  en  fonction  de
nouvelles  alliances.  L’interconnaissance  entre  des  familles  associées  détermine  la
perception de l’espace et ses variations.
6 Nous en sommes venus à l’analyse du concept de mobilité. Leonardo Piasere estime que,
dans les  sociétés européennes,  le  paradigme du « nomadisme » permet d’aborder la
symbolique  de  la  partition  entre  nature  et  culture,  en  dépit  de  son  absence  de
signification heuristique. Ainsi il existe deux modes d’approche de l’identité romani qui
interfèrent.  L’identité  historique  tsigane  est  déterminée  par  l’ensemble  des
contingences  historiques  qui  en  divers  lieux  ont  permis  l’enracinement  de  divers
groupes.  Positives  ou  négatives,  ces  circonstances  sont  surtout  très  variables.  Mais
seuls les rapports que les Tsiganes nouent avec les autres Tsiganes vivant dans une
même région sont déterminants et conditionnent une identité toujours relationnelle,
jamais substantive, avec une taxinomie ethnique flexible et une identité personnelle
« modulée ».
7 L’essentiel de mon activité extérieure a été consacré aux questions des rapports entre
Histoire et Mémoire. Nous avons initié avec l’accord du ministère de la Défense l’année
« Mémoires Tsiganes » qui a conduit à la reconnaissance officielle de l’internement des
nomades pendant la  Seconde Guerre mondiale.  Le Mémorial  de la  Shoah a reçu les
journées d’études de l’Education  working  group roma genocide  subcommittee  de la  Task
Force européenne (groupe d’action international pour la mémoire et l’enseignement de
la  Shoah  comprenant  27  pays).  À  Bruxelles,  j’ai  contribué  à la  constitution  d’un
European  Academic  Network  on  Romani  Studies  sous  l’égide  de  Xavier  Troussard,
commissaire européen.
8 Ici  se  trouve  posé  le  paradoxe  final  en  reconnaissance  et  disparition.  L’idée  d’une
« nation rom » à la fois européenne et transnationale est une construction politique
récente forgée par les institutions européennes en accord avec des activistes roms. En
contribuant à la réification des dynamiques mentales, elle favorise la réactivation de la
« politique tsigane », laboratoire des réformes administratives depuis un siècle.
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